           Les enfants hospitalisés et le jeu d’échecs 


« J’étais malade et vous êtes venus me voir » (Mt 25, 36) C’est en ayant présent à l’esprit cette parole du Christ que je suis venu à la rencontre des enfants malades. « J’étais hospitalisé et vous êtes venu jouer avec moi ». En actualisant ainsi la recommandation évangélique, il m’a semblé opportun dans le cadre de mon ministère diaconal dans la fonction d’aumônier d’hôpital d’établir un contact naturel et vrai avec les enfants hospitalisés. C’est dans cet esprit et pour susciter un climat de confiance et de détente, que j’ai choisi de privilégier le jeu d’échecs qui allie l’aspect ludique et la rigueur intellectuelle.

Ce jeu dont l’écrivain Stefan Zweig dit : « Qu’on ne sait quel dieu en fit don à la terre pour tuer l’ennui, pour aiguiser l’esprit et stimuler l’âme » (1) Cette activité est valorisante et stimulante pour les enfants malades. Elle a un aspect thérapeutique reconnu par les médecins. En voyant la joie des enfants et les réactions positives de leurs parents, recueillant les échos favorables des soignants, j’ai été encouragé à persévérer dans cette voie de la relation avec les enfants malades par le jeu d’échecs. D’autre part, cette activité proposée à tous les enfants, me permet de dépasser les clivages des religions et des nationalités. Je m’efforce ainsi d’être au service de tous sans distinction particulière. Le jeu d’échecs ayant aussi cette particularité d’abolir les frontières y compris linguistiques.

A noter que les grands champions Anatoly Karpov, Garry Kasparov et Wiswanathan Anand ont répondu favorablement et bénévolement à mon invitation de venir rencontrer les enfants à l’hôpital et se mesurer avec eux. En 1993 j’ai organisé le premier tournoi d’échecs à l’hôpital. Cette initiative a reçu un soutien sans faille de la direction de l’hôpital et des équipes soignantes. D’autre part, nous avons reçu le soutien de Garry Kasparov qui a accepté de parrainer cette manifestation depuis sa création.

Différentes sociétés commerciales sollicitées par nos soins offrent des prix pour récompenser les participants. Le club d’échecs Lyonnais Lyon-Olympique-Echecs nous fait bénéficier de son appui technique en fournissant les matériels jeux et pendules. Cette compétition  se déroule selon les règles en vigueur dans les tournois d’échecs et sous l’égide d’un arbitre officiel de la Fédération française des échecs. C’est donc sérieusement dans la bonne humeur et la sportivité que les enfants et les adultes en décousent sur le carré magique des 64 cases.

Nous tenons à ce que ce tournoi ait lieu dans l’enceinte d’un hôpital. Pourquoi ? Parce qu’il ouvre l’hôpital sur l’extérieur et qu’il devient un lieu de convivialité. Les enfants découvrent à cette occasion que l’hôpital est un lieu où l’on peut venir se distraire et se dépenser dans une compétition qui peut les stimuler dans leur lutte contre la maladie. Mettre la maladie en échec pour la mater par les traitements et aussi par quelques activités dont le jeu d’échecs est le but à atteindre. Dans cette lutte sur l’échiquier notre objectif principal est de donner de la joie et du bonheur aux enfants en pratiquant un art qui leur permet de se transcender en se distrayant et en s’ouvrant sur l’universel.

J’ai écrit ce texte lorsque j’étais aumônier à l’hôpital Debrousse. A NeuroCardio ou je suis actuellement je poursuis cette activité échiquéenne à la demande. Auprès des unités pédiatriques mais aussi pour certains adultes sous cœur artificiel en attente de greffe de cœur. Le 28 Mai 2005 aura lieu la 13e édition de ce tournoi au profit de l’APPEL(2) et d’une autre association. Il se déroulera au self service du Groupement hospitalier Est Neuro-Cardio-HPGO.
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(1) Dans son livre : « Le joueur d’échecs. » Ed. livre de poche page 23

(2) Association philanthropique de parents d’enfants leucémiques.

